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Quels sont les devoirs du commandant de bataillon
Entree au service, etapes, marches, prescriptions communes aux

divers cantonnements.
d) Etude sur les differents modes qu'une batterie peut employer

pour prendre position avant le combat, clans differentes hypotheses
tactiques.

e) Faire le plan d'une fortification de campagne ayant existe, avec
le releve du terrain environnant; indiquer la garnison. Quelles
seront les forces necessaires pour Tattaque et les moyens ä employer?

/') Du choix, du recrutement et de Tinstruction des quartiers-maitres.

Les memoires devront porter une devise ou un nurnero, et ötre
adresses avant le 31 mars 1889 ä M. le lieut.-colonel /. E. Dufour,
president.

Une somme de 200 francs sera mise ä la disposition du jury pour
recompenser, s'il y a lieu, les meilleurs travaux.

Quoique le local de la Societe soit toujours ouvert et ä la disposition

cles soeiötaires, la soiree du samedi sera plus specialement
consacree ä des reunions familieres.

Les seances auront lieu le mercredi, ä huit heures du soir.
Plusieurs officiers ont assure leur concours au Comite, en sorte

que ce dernier pense pouvoir promettre un certain nombre de
Conferences sur des sujets variös.

La premiere conförence a öte donnee le 5 courant par M. le
capitaine du genie Cartier, sur le Bourget (30 octobre 1870.)

Les mercredis qui ne seront pas reserves aux conförences seront
consacres au jeu de la guerre, exerce sur de nouvelles cartes du pays.

Marche du bataillon de carabiniers nu 1.

Les exercices de marche ont pris, depuis un certain temps, un
grand developpement clans notre armee. Plusieurs bataillons de la
11V division ont execute cette annee ä la fin de leurs cours de repetition

des marches importantes. Le bataillon de carabiniers, entre
autres, a tenu ä prouver par une marche de montagne qu'il pourrait, ä

l'occasion, fonctionner comme troupe alpine.
Voici quelques details sur cette marche executee du 30 septembre

au 3 octobre et dont le numero d'octobre de la Revue militaire a

donne un court recit.
M. le colonel-divisionnaire Ceresole, inspecteur du cours, avait

donne pour cet exercice la supposition suivante:
Une armee ennemie est arrivee jusqu'ä la ligne de TOrbe-Venoge.
Une armee suisse se concentre pres de Fribourg; eile a detache la
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P'e division ä Bulle et environs; en outre, la brigade cTinfanterie de
landwehr qui est attachöe ä la Ire division oecupe le Bas-Valais de
Villeneuve ä St-Manrice.

Pour surveiller le littoral et maintenir les Communications avec le
corps d'oecupation du Bas-Valais, le commandant de la Ire division a
dötache ä Vevey le bataillon de carabiniers n° 1.

Le 30 septembre, k midi, le commandant de la lro division avise le
commandant de ce bataillon qu'un corps ennemi est en marche sur
Lausanne-Vevey et que, devant des forces tres superieures, le
bataillon cloit se replier derriere la Veveyse. Le bataillon cantonne le
soir ä Charnex et Brent.

Le 30 septembre au soir, une depeche annonce que la Ire division
a ete attaquöe et a du se concentrer sur Bulle et que le corps
d'oecupation du Bas-Valais a du egalement se replier. Le bataillon de
carabiniers regoit en consequence Tordre de se retirer par le col de
Jaman sur Montbovon, le mouvement doit commencer le 1er octobre
au matin.

Le lev octobre le bataillon de carabiniers traverse le col de Jaman
et regoit Tordre d'aller renforcer la brigade de landwehr. Le col de
Jaman reste oecupe par Ic landsturm de ia contree.

Pendant ce temps la brigade de landwehr a evacue la plaine du
Rhone; un de ses regiments se retire sur le Chatelet par le Pillon;
l'autre sur Chäteau-d'G^x. Le bataillon de carabiniers cantonne aux
Moulins le 1er octobre au soir. La Ire division est toujours ä Bulle.

Dans la soiree du 1er octobre Tarmee suisse prend l'offensive. Le
corps d'oecupation de Chäteau-d'CEx-Chatelet regoit Tordre de rejeter
les colonnes ennemies clont l'approche est signalee sur les routes
des Mosses et du Pillon. Le regiment de landwehr, qui est ä Chä-
teau-d'CEx, suit la route des Mosses; il doit occuper la position de la

Lecherette, attaquer Tennemi et le repousser au-delä du Sepey pour
faciliter en meme temps le mouvement offensif du Chatelet sur la
vallee des Ormonts.

Le 2 octobre le bataillon de carabiniers forme l'avant-garde du
regiment de landwehr qui vient de Chäteau-d'QCx. 11 repousse
Tennemi ä la Lecherette et oecupe le Sepey. Des detachements de landsturm

surveillent les passages secondaires : Jaman, Chaude, Ayerne
et la Pierre du Moelle.

Le 3 octobre, le bataillon de carabiniers marche du Sepey ä Aigle.
Le commandant du bataillon donnera sur ces bases les ordres de-

tailles pour chacpie jour.
1er jour. De Lausanne ä Brent et Charnex. Parcours: 25 kilom.

Le bataillon, fort de 681 hommes, quitte la caserne de Lausanne ä

8 h. du matin. Le temps est affreux, la pluie tombe ä torrents, les
yeux de tous se portent sur le col de Jaman couvert d'epais nuages.
Mais, par une contradiction souvent observee, les hommes sont
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beaucoup plus gais que par le beau temps et plus il pleut plus ils
chantent.

Sur la place d'armes de Lutry, M. le colonel-divisionnaire Ceresole

passe une rapide inspection du bataillon.
La halte du milieu du jour a lieu ä 12 h. 30 dans un pro au-dessous

du village de Corseaux; la troupe y mange la viande apportee
dans la gamelle et regoit une distribution de vin.

Dans la matinee six hommes ont du, pour des causes diverses,
(pieds blesses, rhumatisme) etre dispenses de la course et renvoyes
ä la caserne de Lausanne.1

A 2 h. Ton repart et Ton traverse Vevey au milieu d'un grand
concours de population. La fanfare maintient sa röputation et tient ä

prouver, en jouant ä travers toute la ville, qu'elle peut se passer du
concours cles tambours.

A 4 h. 30 le demi-bataillon de droite prend ses cantonnements ä

Charnex, celui de gauche ä Brent. Un accueil chaleureux est fait ä

tous par la population et les autorites.
Tout le monde souhaite pour le lendemain un temps plus favorable.

2me jour. De Brent et Charnex aux Moulins par le col de Jaman.
Parcours horizontal: 22 kilometres. Difference d'altitude: 936
metres.

C'est ä 6 heures du matin que le bataillon se met en marche, une
de ses compagnies faisant le service de sürete. Deux hommes sont
restes au cantonnement. (L'un declare incapable de faire la course
est renvoye ä la caserne de Lausanne, l'autre rejoirt dans la journee.)
Le bataillon passe ä 8 h. aux Avants et commence ä gravir le sentier
assez raide qui conduit au col. Les chemins sont passablement de-

trempes, mais le temps couvert et frais est favorable ä la marche. Les
officiers montes mettent pied ä terre et leurs chevaux, au nombre de

neuf, sont reunis en colonne sous le commandement d'un officier.
Le chemin, en partie pave, est fort glissant; il faut beaucoup d'atten-
tion de la part de ceux qui conduisent les chevaux pour les empöcher

de tomber et de frequentes haltes sont necessaires pour les
laisser soulffer.

A 10 heures, apres quatre heures d'une marche fatiguante, les
compagnies arrivent au col ä cinq minutes de distance les unes des
autres. Au milieu d'un epais brouillard le commandant reunit son
bataillon, fait former les faisceaux et la troupe est repartie clans les
chalets oü im excellent verre de vin leur est genereusement offert
par les autorites locales de Montreux.

1 Nous pensons que clans le recit d'un service de marche. il est interessant

de donner exaetement et chaque jour le nombre de malades. Les
renseignements sanitaires nous ont ete fournis par un rapport special du
medecin elu bataillon.
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Pendant une heure on se repose et on se reconforte. Mais le temps
presse et l'etape est encore longue. A 11 h. 15 M. le colonel Ceresole
fait sonner la generale et, apres quelques mouvements rendus difficiles

par le brouillard toujours plus epais, on commence la descente.
La colonne cles chevaux a, par precaution, pris de l'avance, car si

la montee n'a pas toujours ete facile, la descente Test moins encore.
Le sentier tres rapide est jonche de grosses pierres glissantes. Parfois

les pauvres betes s'arretent et regardent avec etonnement ce
mauvais chemin qui ne leur rappelle que bien vaguement les grandes
routes de la plaine. La colonne parvient cependant sans accident ä
12 h. 30 au Pont de la Latte oü eile attend la troupe qui y passe ä
1 h. 30. Le temps s'est leve, le soleil. est splendide. La descente
penible est terminöe, un bon chemin conduit ä Montbovon oü le bataillon

fait son entree ä 2 h. 30.

Pendant la halte, la troupe prouve ä ses chefs que la fatigue n'a
pas de prise sur le moral cles vrais carabiniers et que pour eux un
passage de montagne n'est que jeu d'enfant. La fanfare joue ses marches

les plus entrainantes, un groupe de chanteurs donne un concert
aux ofliciers, partout regne la plus franche gaite.

A 4 h. 30 on repart pour arriver ä 7 h. aux Moulins. La journee a

ete longue et penible, mais tout s'est passe sans accident.

gme jour_ p)es Moulins au Söpey par les Mosses. Parcours horizontal:
20 kilometres. Difference d'altitude, 456 metres.

Le bataillon se met en marche ä 7 h. sous une pluie froide qui ne
tarde heureusement pas ä cesser. Le ciel reste couvert. Huit liommes
souffrant de pieds blesses et incapables de continuer la course äpied
sont evacues en char sur Aigle.

D'apres la supposition generale le bataillon de carabiniers reprösente

pour la journee Tavant-garde du rögiment de landwehr qui de
Chäteau-d'ÜOx a regu Tordre de prendre l'offensive et de repousser
Tennemi signale sur la route des Mosses. En consequence le
commandant du bataillon organise im service cie sürete et detache sa 4e

compagrüe qui, par un chemin plus court, va prendre position pour
figurer Tennemi.

Ensuite d'un malentendu cette compagnie ne prend epie fort tard
un emplacement de combat sur la hauleur au sud-est de la Lecherette.

A 9 h. 45 la premiere compagnie attaque de front, bientöt
appuyee sur sa gauche par la seconde et une partie de la troisieme
compagnie, eile force Tenuemi ä se replier. Apres un combat assez

long, une derniere position est attaquöe ä ia bayonnette et enlevöe
avec beaucoup d'entrain. A 11 h. 30 la retraite sonne et le bataillon
se rend aux Fontaines oii a lieu la grande halte.

Lä encore, tout en savourant sa ration de Chicago federal, In
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roupe montre par sa gälte qu'elle a bien supporte les fatigues de la
matinee.

On repart ä 3 heures et, apres deux heures de marche, on arrive
m Sepey. La pluie tombe serree ; les hommes sont contents de
trouver une soupe chaude et de bons cantonnements.

4me jour. Du Söpey ä Aigle. Parcours, 10 kilomelres.

Le bataillon se rassemble par une pluie torrentielle qui est tombee
pendant toute la nuit et qui, le meme jour, faisait tant de ravages ä

Lavaux et Lausanne. A 8 h. 10 on se met en marche en laissant en
arriere un seul homme qui, ensuite d'une chute faite au cantonnement,

sera conduit ä Aigle en char. Malgre le mauvais temps les
liommes chantent et plaisantent; ils savent que l'etape est courte.

A 10 heures la pluie redouble, le ciel est noir, le tonnerre gronde;
j'est au milieu d'une triple haie de parapluies que le bataillon, trempe
jusqu'aux os, fait son entree ä Aigle. 11 est conduit au Stand oü Ton
listribue ä chaque homme une demi-bouteille d'un excellent vin
offert ä leurs freres d'armes par les carabiniers de landwehr et de
landsturm de la localite. Puis les compagnies sont conduites dans
leurs cantonnements oü eile regoivent la soupe. Apres-midi la pluie
tombe toujours; les hommes sont consignes et nettoyent armes,
habits et öquipements.

Le lendemain matin, par im temps süperbe, M. le colonel-divisionnaire

Ceresole passe Tinspection du bataillon sur la place des
Glaciers.

Apres quelques mouvements de Töcole de bataillon a lieu le defile
fort bien reussi.

M. le colonel Ceresole remet ä M. Je major Milliquet, commandant
du bataillon, la lettre suivante clont il est donne lecture ä la troupe:
« Monsieur le major. Je vous charge d'exprimer ä votre bataillon ma
» satisfaction complete au sujet de sa diseipline, de sa tenue et de
••> son entmin pendant l'exercice de marche de quatre jours que je
» viens de faire avec vous. Malgre des chemins et un temps qui ren-
» daient cet exercice souvent difficile et penible, le bataillon de cara-
» biniers n° 1 a prouve qu'il est une troupe d'elite et qu'en cas de
» danger la Patrie peut compter sur lui. »

A 10 h. 15 le bataillon etait licencie ä la gare. S.-Ed. de M.

—-—*=s£Sä&xg£=*——

VARIETE
Une batterie d'artillerie au Furke-Pass.

Cet extrait, du ä la plume de M. Th. de Valliere, a paru clans la
Bibliotheque universelle, numöro de janvier 1870:
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